
.... 

!f ÉMOIRES 
N OTE 

;;un LES 

ES5A 15 DES CHARBONS 

Fabrication du coke et du Gaz d'éclairage 

PRISES D'ÉCHANTILLONS 

ET 

MJ~./L,I ~[OJ >ES n ~A N A T _;'\.- SES 

!'AR 

.,'.\. MEURICE 
ln g~nicur-chimiste; , ,, llruxclks . 

Uans la pluparl Lles transactions commercia les, on se 
co11le11 le de cl éle r111 iner : 

'1 ° La te neur en 1Iumiclit6; 
2° Le pou rc;entaµ:e en matières vola ti les, cend res et 

souf'rc. Ces trois dernières opérations s'efl'ectnent touj ours 
sur cha rbon sét:li é ;'\ 100° C. 

Tous k s :in tcnrs s'occupant d'analyses ind ustrielles, ont 
tra ité , avec plus ou moins de déta ils, cette question, et il 
semble1·a il <rue bien peu de choses res tent à di re sur ce 
suj et.. 

I%rn t ap pelé, depuis quelq11 es années, fi eITectuer , da ns 
un µ·rn nd nombre d' usines, des ana lyses con lradictoires de 
II ou iltcs, ï ai été t, ll rpri s d0 vo ir les grantls changemeni.s 
que l'on l'a isa it pa rfois subir aux méthodes, et ce pri nci­
pa lement en ce qu i concerne le dosage des mat ières 
vo lati les . 

,l'ai (• té, 0 11 ou tre , frap pé du peu de soins que l'on 
apportait assez souvent pour la préparation fi nale tles 
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échantillons, et j'en suis arrivé à co:1 clure que c'est à ce 
manq ue de soins que sonL d ues presqu e loules les con tes­
ta t ions qui surgissent entre les labo rato ires . 

Je pense do nc rend re serv ice :i quel11ues-uns de mes 
collègues , en déc ri van t avec détai ls les dive 1·ses opl'• ratio ns 
qu' ils ont à effectuer pour arri,·er à la décou,·e r te de la. 
vérité, en insista nt sur ce rtains de cos d6Lail s et en leur 
montrant les erreur~ que l'on peul commettre si l'on ne 
suit pas, poi nt pa r poi 11 L, toute. les prfr aul ions données . 

Ech antillonnage . 

Toute l'exact iLlHle de l'a nal_vse dépen,l rl'u n bon échan­
ti llonnage ; or, !H'(•le\"er une prise homogène eL 111 oyen 11 e 
sur un gt·a nd nomb re de wago ns 0 11 une a lli·ge, ott sur un 
steamer , n'est pas c hose aussi ai sée qu'on poutTaiL se le 
fi gurer. 

A . - 11:cn ANTI T.LON S snR ,,.A"o:-i. 

Pendant le trans port, surto ut si le c ha rbon est sflc t' t 
s' il est cons lit ué pa r un mélange de gros cl de l'in , il se 
produit un classetnent plu· on 111 oi ns considérn blc Lo ul au 
détrirnont d11 ,·enüeur. (>n r suile des trépida tions el des 
choc. nomb re ux auxijlt els la marchandise est sout niso , la 
partie sup6rieurr dit waµ·on renferme une quan ti !(• IH'a t1 -
co1tp plus consid6ra.1Jlc de schi ste, de µrès , etc. , c1ur le 
reslc d tt c li a rµ-em enl. Co c l::t sse tnent, trè:-s pr11 marq ué pou r 
l<'s charbo ns menus, surtout s'i ls sont h t1 t11id<'s (t<• ls que lrs 
cha rbons all ema nds la.,·{•s), <'St Lrès app réc iable lnrsq1H' 
l' on n ,dfoi m :·1 un0 boui lle sècl1 c, tout vet18 nt. 

/\j o11 Lo 11 s crpcnda 11 t ,1 uo, da ns quelc1ues cas , 11 11 classr ­
men t inYerse peut se produire; il en se ra ainsi, par 
exe mple . lors<111 <' le co rn!Justibl c , pe11 Iiomo;..: ô11 c, se ra 
f'nrtrn', d'un mt'•lan µ-c <le liu es s,.·eli es . r icl1 <·s e n C<' Jtdrrs et 
gai lleteri e::; très propres , sans l1arres ni inte rca laire:-; . 

i 

l 
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Qu,olquos an_a l_,'.ses feront sai sir lP.s différences :rnxquelles 
on s expuse s1 1 on se contr 11 Le de prendre l'éclrnnti llon 
soil :i la. surfacr du waµ·on. so it da ns le rond. ou si l'o1; 
proct·de ::i un éc lia.ntillonna.ge ration nel. 

Essais effectués sur un charbon angla is. mi s en wa{)'on à 
A nver s. récep tionné dans le p ays de Charleroi. b 

' L'f.:i\" J•:UH>' E:-1 CEi\"llHES. 

l .01 Part ie ,upérieurc l'an ic in fé r ieure 

10. :n G.00 
U.20 (UG 
~.GO :>.80 
8.DO :i.00 

5 7.40 G :{0 

E,ha111illo11 moYen 

0.80 
Ci. 70 
o.:{O 
G. 00 
G.00 

L'essa i a porté sur une partie de '1 5 wagons, charbo n 
trè: sec, 101tl venant propre' , tn ais contenant qnrlqttes 
pir. r res . 

L<' premi er 6c li anlil lon, préleH; à la p:1rlie supériem e, 
a 6t6 pris de fa(:on ~ ne pas descendre it pl us de om J u en 
dessous de la couche. Le second lc lrnnti llon. partie inf'é­
ri c11re, 6t:1it. consti lut\ uniquement par du lin. 

Le tro isiè rn e 6cl1anti llon :1 <"·té prélevé comme no us l' in­
diqu ero ns ci-d<'sso us . 

Prc;z,;r('111r~11 _ r n/i()lm~l - On doi t l'aire. clans cha<Jtie 
,,·agon, /Lli m1n1mu m trois prisrs : un ouHier ,a J'aide d ' une 
polir . fail dan s_ d_cux coins oppos<-s du wago n ainsi qu 'an 
c:c 11t1·c de ce lu 1-c'., de_s t1·01ts de fa ço n ;"1 11t'l' i\" r r jusq u'au 
fond du w:1µ:on: :1 l':1 1de d 'une pelle ;i lll:1 in. on prélè,·e sur 
Lonte la linu leur des trous :1 insi form és, des prises . 111 :-i is 
rn co rnrn r. nc;,an t par le i>a s ; la <jua ntilé prélevée dans 
ch aq 11 e wnµ·on doi t ,;t re :1 11 moins cl e 1 O k i log . 

Si ln nomb rr des W:1f!'OIIS réceplionné·s es l ;.irand, il est. 
pr(•fï·rni>l l) d' en {•c li a11tillo n1wr tt n !; tl l' deux, 011 mèrn c un 
snr lrn is . rpt<) de pr0lt, ,· cr s:1 11: md li od c, unr pa rti e s ti r 
cl1acun de Geux-ci. 
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Le prélèvement sui· Las, après décharo·ement des ,rn°·ons 
0 t, ' 

ne doit êt re Lolér6 que la ou il n'est plus possible de pro-
céder autrement; ca r , au décl,argemcnL, il se produ it 1111 

classement souvent im po1'La nt, les grosses lio11i lles cl les 
pie rres s'accumulant~ la pa r tie inférieure de la p6ripl1éi'ic 
du Las . 

L'échantillon moyen est pl;_1c{• dans un sac, a11 1'11 r 01 ~ 
mesure du prélèvement, el l'on pt·uci:dcr~, :1 sa préparaLio11 , 
comme nous l' indiquerons plus loin . 

B. - P n 1~L ÊVE~IRN1' s11 n Ar.r,i;;r.11s. 

Le réceptionnaire doit, tia n· ce ca ·, se plicr, pour 
autnnt que le sys tème que l'on ln i prnpc,se ne soil pas 011 
contradicti on aYec l0s intérèts de celui qu ' il représente·. a 11 x 
hab itudes de::; usines dans l0squcll es ln niception a ti c11. 

Sui va nt les vues des direeteur., il pourra se trn uver 
devant les cas suiv:1nls : 

1. PN}/erement s11r (ol/r;.r;e ?1()11 1/1;cl1ar,r;rie. Cr 
''.10de de L1·::i yai.l n'~~t ;'1 <·onseill r r ni po111· l' une ·ni pou r 
1 antre des pa rties . , 1 le vendr ur esl rn::illio 1111 0te . il JICII I 
dans cc cas, prendre ses tli s110sitions jlou,· ,-.li" t·n·". · 1· 

• • . \. (,( ;-..t; ) ;, tl 
pa rti e supc• r1 enrc un <.: li:, rl,011 de• 11r<'m ii,1·c ,11,.,1·1 , 1 

. . , ' • < 1 <' . \' rcs l !} 

de la l1vr[l1son <'• tan ~ de rr u:i lilt'• n11'•di1H"r<' s,· ,ic>ii · . • · 111 :1 ll\"aJSf' . 
li 0sL presq11 c malé1·1 0ll ,•m r nl imJJ< >ss ·11,lr cl<' 1· · , l . · · a1l'e .procct 1' 1' 
a d0s sonda/.!'<'S 111 0Yrns dans JP b:110·iu .. 1 1· 1 · I' . . , . . , ' ' , s, li <' (' :1 S 011 O Il 
2 a ll at l'(' 8 de:,; fln cs (H l dr•:,; l'llal'bOns '"\·(, , [ , . · 

. . · '"' ,s . ,es Ott\ n ers Il<' 
p0uvr nt, en tous cas. faire des 1init::; JJl' t· lt· 1 , · me r1nt r ( ! rcc,111 _ 
na1t1·c l::i 11 at ure du c.: l1;1rl ,011 snr toute l·i 1. t . 

1 ' l,Lu <' lit < 11 cliar­µ·e men l. 

Ces r0rna1·11u r:-; p0rd Pnl de lr nr itnJHirl ·i . .· 1 
1 . . · nce s1 e c 1:i rlion 

0st Ires l1 omoµ-, ·nc <'t p1·op1·p ; mais ,1uoi ri ··1 . · 
. , ll I r n SO JI. nous 

co 11 :--1d6 rons cell<' l: t<,ï ll1 de prcH.:édei· l' O ll l · . . · 
i11 c ", al10111wl lr el Jlf' ll rernm mandable. , 

2. Pn;fr,rp11uw l s111· rtllt;r;e en noi!' rlP. {; ·l 
· ' ( / / / ( /J'l/1' )}/t' })/ 

Celle méthode c::; L exce llente ; elle 
permet de prend ,·c, 0 11 

.l 

,,, 
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peu cle temps, un échantillon moyen el Lrès homogène ; 
on prélève alors, en procédaut clc bas en hau t. lo ut le long 
de la tranchée mise:\ décou\'ert, des échantillons dn n les 
diff6renLs puits de décliarg-ement. Cc système permet une 
su rve illan ce effecli \'C pa r les de ux parties ou cause, et le 
trantil marelle r::ipitlemcnl. 

Tout en étant 11wycn. ] '6chnn tillon est infiniment m(l ins 
volumineux que si 1'0 11 procède comme nous l'indiquerons 

0 •) au 11 0 . 

On peut, dans quelques cas, combiner les procédés 1 cl 2, 
prendre un p1·e1nicr 6c lt an tillon au · co n11n c11t·omcut du 
déc liarg-cmenl, u11 second vers la lin; celle fo ~:011 d'opérer , 
adoptée dans beauco up d' usines ll u pays de Cbarlc roi, con­
clu i L :·1 de très bo1_1 s résu l taLs . 

3. Prelè r ern f'n l pendant lo11 IP la dw ·ric du déclwl'gr>­
nu·11t . - Qur lq ues usines imposent c0tle f'a çon de procéder; 
elle csL Loule au d6saYan tnge du fo urnisseur , lequel se 
lrou\·c d:-i ns l' impossibi li t6 absolue de faire snrvC'iller 
l'ée lianti llonn:-ige par une personne compéte nte, pendant 
tout le travai l. 

l~n e ffet , suivant le:; moyens mécnn i,1ues don t dispose 
l'usi11 e, le déc liargement d11rern de 2 it. ô jours ; e'n cas de 
lif'soins, cclui -<"i po111T:1 même êlre cfff'elu6 L:rnt de nuil 
cru0 de j o11r. Une rcpr6scnt.at inn cfl'<'CLÎY e des denx parties 
esl do nc im possible, ta r elle devi end rait absolument trop 
coùlcu:-;e. On doit s'en référer ;1 la bonne foi des ouvriers, 
lesquels ne se rendent pas toujou rs compte du lra,·a il qui 
leur esl co 11 li 6. Seuls les fournissenrs certains de la qua lité 
de leur marchand ise , e( de sa régular ilé, peuvent accepter , 
avec con lianco, ce 111 ode op6raloi re . Il es t Lien enlend11 
que l'lionorabililé de la tirme ac li r teur j ou e un très grand 
rùle d::i 11 s la ques ti on, cl qu 'on ne peut lolére r ce procédé 
qu0, l;-i où l'on aura, fi C<' poinl de vur, tous ses apa ise l!l ents . 

,\fais, quoi qu' il <'li soit, :111 poin l de vnc moral , ce sys­
tème esL condamnable, l'écli a 11 lillo11 prélevé restan t à la 
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por t~e de tous ?endant un temps absolument trop long et 
tles frau~les, voire _des actes de mauvais gr6, étant, clans cc 
cas, tOUJOurs possibles . 

a) Dans_ quelques ·usines, l' échan ti llon se pn-.ièYc a lors 
comme su it_: on met de côt6 soit une ben ne, soit une 
brouette, so it un panier sur ce 11 t Le las I L ·t · 

• < se l'a a ors rai e 
comme nous l'incliquernns pl us loin. 

b) Dans d'autre· éta!JJ.1ssen1 t · 1.. I' • • . , , en s, on pré ore 1a1rc prc-
le, er sur chaq ue benne, llll e pal'tic - '1 :'i 2 kilooT. clc 
charbon - que l'on place l . . 0 

. ' c ans une g rande ca.1sse rése l'\'ée 
a cet usage. 

Des deux procédés , r· . ' nous pro éron .· de bea u<.:0 11p le 
premie r · ca r r>l us bruta l ·1 1. . l' . '. ' ' 1 en C' \'e a ouvri er le moyen 
cle cho1s1r au moment du prél~vemcnt la t' l ·, 
belle ou la plus sa le du charbo n, " l 1 . pa rie a 1~ us 
N . . . . CJ 11 1 toit mettre de culé. 

ous aJou te1ons, rp1 au sur11l11s le .~ , · . 
étl 'b . . ' , pre e,emenlpar le pro-

c e est tros 1rr6oulier l' , .· . 
d' 0 ' o,,, ii ei· oul>l1 an t la plup·1rt du 

te mps y procéder rég·uli èrement r t l . , . 
remplit· d' un se , 1 . ' 1 1 

1011vanl plus ai sé de 
· 

1 <.:o 1_1P c Jac de 1·éception. 
Ce mode opéra loi re p l'ésen Le . . 

incon\'énient très ~Ta\'r . co ') clau · ur plus, u11 autre 
. . mmc, ans cc '"J ·· él. enYil'Ol1 [ 0 / d . \ j . , '-< "'• ûn J)I' eve 

/ o ll J)Oll s ( li cl1arn·p111c11L L t·· I 
J l , ,.. , <>.1 . 1,n sclro11vc au mo ment c a prepara ti, 1 t· . 1 . . • ·11 . J I 111,t C , :1 la l<•[p ,[' . J 

t1 on extl '<'mernent \'O l11111 ine . ' Il l! ( '(; 1a 11 -
senle allè"<' ::3 ;1 .1.1 Ü( l(J 1-·1 ux, pcsa11L so 11 ,·e 111 pour llllC 

r ' J ,1 0"T 
La préparation 11l (··cani,~,1~ 1. . . . 

di <' 11 se ; r i!(' dure de ,
111

(,1 . le c < <'l. uc li a11 t1 ll o11 rs t. f'::i :;; t.i-
CJ I l (;,; 1 l'll l'C'- :1 , 

s11 iva11 l l0s sc,i n::; ']li e l'on ,. , 
1 

• , . ' llll(' C'O uple du.J<111rs , 
eu , apportn c' . 1 sonne[ et l'u11t ilb o·1, do nt 

O 1.·. ' su1\';:ull e pe r-
r:, Il ( l ~jllJSC , 

Préparation mécaniqu d , , 
e e 1 echantillon. 

La pr1'·parnlion 1111·,c,111i,1,1" . 1 ... 1 . 
11 1 

'1 r• (' l ' 11 SI l f' 
0 f ' J IÎ il l'IIIC!i l UJII I JI' ]<J I, jHHJ J· J· . . . s l':JI . ;1 Jron•1· 

d lil('J)f •j• ' I II J {' . 

l,as:-srrait cnl ii• rrlllC'lll ' tll l·tiiii· _ · If' 
111 <!sse l01le 1111'il 

< ' s Il " :J(J. 

1 ...... 
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Cc mode opératoire est absclnmenl impraticable: il exi­
gerait au surplus, un outi llage coùtcnx, et un personnel 
nombreux. 

En pratiq ue, on procède à des fraclion nern enls succes­
sifs : au fo r et ;i m0surc que la masse est concassée. 

Supposons que l'on ait affaire à un échan tillon moyen 
pesant 50 {1 100 kilogr. 

011 étend sur une plaque de fer on lie fo nte, suffi sam­
ment gra nde cl bien propre ; à l'aiùe clc « darn es », on 
conc:asse les mori;caux Yolumincux cl l'on recoupe à plu­
sieurs reprises a la pelle. L'échanti llon est pass6 a tra\'ers 
un tamis de fe r , dont les mai lles sont éca rtées l'une de 
1 'n n \ re d' un cen li mètre . 

On étend le tout sur la plaque pour aYoir une couche 
d'une l1a11Lr11r uniforme de 0"' 10 et d' un diamètre ,·a riable 
avec le rnlume du cliarbon traité. 

1 2 

Fi g . l 

On recoupe ce tas a l'aide 
d'une croix en tùle de fer , de 
façon à le pa rtager en quatre 
parties 6gales, co 111 me l'indique 
le dessin ci-<.:ontrc ~fi g. 1). 

Une des pa rties d1oisit un 
des secte11rs. soit par exemple 
ce lui nu méro té 2, et l'on écarte 
les par ti es marquées 1 el 4. 

On étend le cha rbon, et on le 
pa:se à la clame de façon :·1 l'amener à une fin esse telle 
'Jlt'i l puis:;;c passe r entièrement an tamis n° 1. 

On rccomlllence Je::; opérations com me plus haut, en 
l'r~1ction na11t chaque foi s !"échanti llon de moitié, et en le 
fa isant passe r pal' des tamis de plus en plus fins. Pour les 
tlerni i·1·es op6rations, il suffi t pa rl'a ile lll ent d e prendre le 
contenu d"u11e sec tion ;1u lieu de deux. 

Lorst1uc l"éd1au til10I1 lina l ob tenu ne pèse plus qu' un 
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kilogramme environ, et qu'i l a été passé a u larn is tO, on 
procède a la mouture définiti ve et a la prise po ur le dos::igo 
de l'h umidité. 

L'usage d'un broyeur a boulets Krupp co1wi ont pa r ti­
cu lièrement bien ; en 10 on 15 minutes, le lJroy::ige es t 
parfait, a la con di lion cependant que la Lenou 1· on h nm i­
di té ne soi t pas trop élevée. Si la teneur en eau est inf'é­
rieure a 3 %, on peut opére r sui· Ir charbon tel quel ; 
dans le cas. contrai re (fines lavées), il faut procéder à une 
dessication préalable. 

Si l'on ne dispose pas d'un broyeur T( rupp, l'écha ntil­
lonnage se termine par une puh·é,·isation a n mortier ou 
rouleau d'acier; dans ces derniers cas, on no peut l'air<'! cc 
travail su r 1 ki logr. cc qui se rai t 1rop long, 11lais s<·1 ileme 11L 
s ur des prises réd ui tes de 3 il 500 grammes. 

En tout cas, et ceci est très important, l'éc ha ntillon 
·ora amené a une fi nrsse telle cru ' il p::issrra enti ère1nr11t a u 
travers cl u tamis n° 50 . 

L'échanti llon bio11 mél::ing{, un ,~ dernière l'ois , es t r{,p::i rt i 
da ns des 1lacons de \·en r , bi en prop res, cach eté:, oL remis 
aux parties. 

ÜBSERVATJO:'\ . - Lo tamisagr final ;
1
u La11Jis no 50 

est une opérati on aliso lurn ont incli spr~ 11 salilr . s i r,,
11 

\'CUL 
espc~ rer des r<'·sulL:1ls <.:o rrrspo lldaul s r n1i·r les <l i\'rrs JnlJo-
ra toi res . Lo 1,lus sonH·nl le" <'"·1 1·111 t·,llc> Jl ·1 , 

· ,, "' " s pr,· C\'es en 
co m_mun ue_ sont pl us La mis6s a \·a nl l'a na lysP. (' ha,JII C 
p:irt1 e trar::11lla nt ,;ur la rnati ère te ll e li 

, . , rp1r (' i or , IIOLI S 
n.vons obsen .~, :1 <l e 11rn11lne11«es rr.p1:,,. ,.s l fll " · 1 l 

· · · ,,r , "SI :.t 111( 111 111'0 
tinale n'est pas suffi sante, <, n s '<·xiic>se :.. lie L , - t· 

· · · ,, s cun es a ions 
qui semLlenL, a prr miô1·e \·ue, i11 expli <.;a}

1
Jes . 

Les schi stes . plus d111·s <Jll r le clia i·br 11 , · l · 
• • J < , , res I s ,, n l m I e 11 x a Ja j'lll rér1 Si1li0ll ljll f' l'P d r•r l)j (' J' • i[ é j j 

. . , , <.! 11 P s 11 u, <J ll ü es 
11arl1cs les plus f1 nrs S()Jlf lioauco L,

1 
· . l 

• 

0 

i mci 111 s n c 1rs c•n Ge nc!rr·s, el que la prese 11 c:c• rie 11 l . 
, Il 

011 
l <: quclq u<'s gros f rag-

Jl 
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men ls dans la prise suffit pour fonsser entièrement les 

résultats. . . 
I~n ad mettan t même que la répartition soit urnforrne 

dans les flaco ns, il se produit dans ~eux-ci, pen~ant le 
transpor t, 1111 classement considérable s1 le fi a~o? n est pas 
compli3LemenL rempli e t si les grosseurs sont d1 flé rentes. 

Denx exemples f'cro nL compre ndre l ' importa nce de ce 
fait auq uel, malli eurnusement, on ne prête pas suffi­
s::irnment d'attention. 

A . _ Premier e.xe111ple : Echantillons préparés :i Char-
. l '.I Jeroi, s11 r l ki logr. de cha rbon, rendu anss1 10mogene 

que possible et passan t au ta mis 11° 25. 

l ra partie, soit 0 .5 ki logr . , en ti èrement broyée et passan t 
a u tamis 11° 50. 

Essa is: 1 2 ~ 4 
Ceoùrcs % : 6.80 6.82 6.7î 6.81 

2" ·t· e Sl>iL O 5 kilooT. broyée partiellement mais pa1 1 , • o , . . . , . 
11 0 11 tamisée, la matière n'est plus bro.vee a sa rncept1on :'1 

Brn xelles . 
Ji:~sa is ; 1 2 3 !1 

Cenù1·c;; % : 7.60 7.65 6.43 6 .21 

Los pri s0,s 011t été prélevées 1 et 2 à la pa r ti e inféri eure; 
les prises g el ,'t ,ttH.l essns d11 flaco n. 

Lo restant üu c harbo n est pulvérisé finement et passé au 
tamis n° 50. 

l~ssai s : 1 2 3 4 
Ccndr<'s % : û.78 û.77 6.86 û.75 

Ces exemples montrent l'importance indéniable d 'un 
la 111 isage fi na! a une mou t11 re très fine. 

IL _ /)l'u:àhne exemple : Charbon a nglais prélevé ù 
Liég-e, l.Jrnyé au ro uleau, mais no n tamisé. 

Analyses Usines : 
Analyses Instituts : 

'J'ENEU H S EN CENDHES : 

Lol t 
10.30 
8.00 

Lol 2 
!UO 
8.50 

Lot 3 
û. 70 
8 .50 

Lot !1 

8.70 
8.30 
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_RE~1AR QUE. ~ L'échantillon. quoirru e pa raissant très fin , 
laissait au tamis n° 50, un résidt1 de lî %-

JJ_è?artage effectue a Lùi.rJë) sur 6clinntill ons t<'.• nrnins, 
tamises avant analyse, a u tamis n" 50. 

Lol l Lol 2 
8.03 

Lol 3 Lol li 
8.G7 8 ·>·) 

· '--'-

Analyse chimique. 

A . - ÜÉTI~H m:'\"ATJO:--: Dr.: r} nn11n1T1::. 

Le dosage de l'h11midité s·effect11 0 n{,P61·al"1ne11t s ' . é . 1 b . < ,; 'l 11' li Il 0 
pt ise sp_ c1a e pr(do\·(·e lor:-;1111e la 111 ", t·11\1·e IJ"ssc 
d 

·· - « au t. r~1vc r:'i.· 
u tamis n° 10. , , 

" Pour les clwrbons très h11rnides, la p;·i se nr· doït n·(,nû-
1 ê.dement 11as dé·t> 'i,·sc i· 9:-, : :-() c · < ,,, -·.J d d "T;l Ill . I ' 
serait trop longue. b ' m0.s, sinon opérati on 

On utilise des capsu l1's plates, 10 . 
tr(!bnchet . ·ge,·i•s <J ll e l'on pèse :lll 

Dans los charJJo ns peu riél1cs 
100 it 200 grammes <'s( ~ , · ~

1
1
1
1 

« Ca li >> , 11ne prise de 
, · ,. , conse, er !l's r '•. lt 1 etant l)lus m<)Ycn ~. : 1 · · es11 ,tls o Jte11 t1 s 

. · ., . a a g-ro:se111· ir'• · ,, 1 . . 
est rapide elle 0.st tires . f < c1tc_0, n d0ss1cc:1t11J 11 

' , ,. q11eto uio t1rst0,· ·. 
1 l1m1re 1/9 l . . I' · · , J 111 11ll't ' en 1 f1crnr<' ·i , - · 01 S(JIJ C on Of) . . ' l' , , ' \! . , . , l'IC;t Cluve;'1 l lJüo C 

. ous p1 osn1rnns con1plèlcnw 11 L I'' . .· 
100-11 5° (' t 1.·1 · . ·• l , J cmp l01 d11 ba rn d'a ir :'I 

.,.. ' J I:-;( l ans cp1elques li . · 
bons à ~·a,: , ri ches 011 ni· l.. · S II J<;s : arec les char-

·, . . ,1 iurr•s rulati le. ·' . 
pertes S('l ï enses en m·üii,ro .. l .

1 
:-;, (Jll :,; <'xposc :1 des 

. ' ,s \ o al I es . 
:.'\(111s ;won:-; dt)Il1üntr6 en I ou 1. 

di lions. il p0111 \' a\'C>Îr -, 
1 

'. r1ue, da ns ('Ntai nes co 11 -
. . m, m e r•o·erc . 1 . 

d111ls li\·cl1·0~·6n(!s dti ·I ·I r- ' < <>111 >t1~l10 11 d<'~ fll'O-
. · ' \ 1a1 HJII ( j / 

/J1,f1;1r,7w . î D05 11 !(JI ,.,
1 

. ,, 
111111 1·s 1{1's ,l!t'1u's <fr' 

· · • · , S ll l V. ) . 

..... 
1 

• 4 

··"' 
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B . - D OSAGE DES CENDRES . 

Le dosag·c des cendres s'effectne toujours, ainsi que les 
aut res d6term inations, sur charbon préa laLlemenl desséché 
n 100° C. Comme la houill e est hygroscopique, il est. à 
recommander de la i ·ser refroidir sous un exs'iccalenr, et 
de faire toutes les pesées d'un seul coup . 

P1·cüique du closa1;1'. - On opère indi f1'6rem ment sur 
des pri ses de 1 ;) 2 gram mes. Com me la matière est par­
!'a itement ho mogène, si elle a été préparée comme nous 
l'a\'Ons dit , la prise de 1 D:ramme es t amplement suffisante. 
On proscrira, autan t que possible, l'emploi des nacelles 
de porcelaine , que l'on re mplace très avantageusement par 
des nacelles de quartz; le platine est ra rement utilisé dans 
les laboratoi res d' usines . 

Los nàcell cs do nt nous consei llons l'emploi mesurent : 
longueur : GO 111

/"'; largeu r: 35 "'/"' ; hauteur : i2 m;m ; 
elles pèsent app roxi mativemen t 17 grammes. Leur dmée est 
presq ue ill in1iléc i insensibles aux changements brusques de 
lomp6ralure, elles ne vari ent pour ai nsi dire pas de po ids . 

La prise est étendue, avec soius, dans le fo nd de la 
nacelle el l'on approche celle-ci tle l'ouve rture du moufle. 

L'in troduc ti on brnsque dans un moutle très chaud est 
toujours ù d6consei llor ; on peut, dans cc cas, faire des 
perles par proj0elion cl décrépi!ation . 

011 laisse les mati ères volat iles distill er lentement, pour 
6v itor la for mation d' un coke long a Lrùler, puis l'on 
pousse, peu ;\ peu, vers le mili eu du moulle. L'incinération 
marche très rnpidc1 nc11 L; lorsqu'elle est le rn1inée, on ferm e 
l'ouverture du mou!le ciue l 'on porte à une température 
\·oi sino du rouge vif; on ab:indonne il celle t.emp6rature 
10 mi nutes au mo ins; on la isse refroidir el on pèse. 

Il csl tri•s 1·ecu111m :1 nd:1ble de recliauffer une seconde fois 
ve rs 1000° C., mê:1ne si l'essa i 1'luck mo ntre qu'il ne reste 
plus de pa rtic ules de clwr!Jon no n Lrûl6. 
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L'essai Muck consiste à reprendre les cendres pa r quel­
ques centimètres cubes d'alcool fort; s' il reste du charbon 
non brülé , celui-ci surnage et devie nt très appa rent; on 
enfiamme l'alcool et, lorsque la matière est sèche, on 
calcine un instant an rouge vif. 

Il importe, en effet, clans le dosage des cendres, si l'on 
veut obtenir des résultats comparables, r1ue celles-ci so it. 
toujours pesées sous un même état. 

Le fer doit être amené sous forme d'oxyde ferriqu e, la 
chaux carbonatée) a l'état de chaux vive, et les sulfures 
qui ont pu prendre naissance doivent être oxydés ; toutes 
choses que l'on ne peut ob tenir, d' une façon certaine que 
si la température finale est suffisante ; lorsc1ue les cendres 
sont fortement siliceuses, ce qui vient d' être dit a peu 
d'importance; mais il n'en est plus de même lo rsque le 
charbon est pyri teux ou calcareux. 

C'est pour ce motif principalement 'Jlie nous prosc rivons 
de la fa çon la plus absolue le dosage des cendres par iuci ­
n6ration an bec Bunsen, méthode abandnnnée, au surplus, 
par prest1ue tous les labo ratoires . 

On peut arriver, da ns certains charbons, fi <les diffé­
rences abso lument incompréhensil1les fi première vue, si 
l'nn des opérateurs ne sui t pas les prescriptions données. 
Tous les chimistes sont <l 'ac:cord sur la nécess ité de 
chaufTh finalement fi haute tempéra ture. L'on consul te ra , 
~ ce snjet, entre a utres, l;' résén ius, Campredon, l\luck. 
Bourrey et E . .\lal'lp1et, i\fou ri ce, etc . , ï !'0 11 se contente 
de chauffe r ;'1 une température modérée (a. 11 rouge so mbre), 
c1uo i<j1Ie pouv:1 nt obtenir ainsi des cendres !Jicn exe rn ptcs 
de carbone, la teneur trouvé<', dans ce rtains ca.s , peut 
dépasse r la réalité de 0 .5 Yc;. 

Campredon et l\1uck ont dé.iù sil-! nalé qno les <li fI'érf)JJ ces 
o!Jsr rvées . varia11t :Foc la température nnale, pou\'a i0nt 
atlc irn lre U.:! '.\ . '.\'ous a\ï111s constaté per::;o n11 ell rmenl des 
écarts plus g rands allant j usq u'a O.G et mème U.G ;;;; . 

-
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L'incinération au bec Bunsen doi t être absolument. pros­
t: rite; cet te opératiou longue, malaisée à sul'\' ei ller, con­
chit daus presque Lous les cas, a des résu lt:1.ts désastreux. 
Par une chauffe prolongée, le platine se carbure plus ou 
moills forte ment, cl"o il augmenta tion de poids ; la prise 
étant exposée à to us les courants d'air, les pertes sont 
toujo urs possibles et on ne peut attei ndre, ù la fiu de l'opô­
r:1l ion une températu re suffisante pour qne les cendres 
so iell / arnenées 3 une composition bien délin ir , toujours la 

môme pour un combustible donllé. 

c. - DosAGE DES :\[ATIÉRES VOLATI LES. 

P · · Chauffer un po ids donné cln comlrnstible nnc1pe. - 0 
, • • • • 

l f. a l''tDri du contact de l air) de rna n1ere :1 011 pouc re 1110, 0 • • . • 

1 . clistilla tion la totali té des ma tières volatiles. c iassor, pai , , 
Il reste un résidu de coke que l on pèse . . . 

De ce qui précède, rien ne p~raît plu:5, simple c1ue la 
, · t· des matières \'Olat1 les . li sen faut, cepen-dcte rm111a IOD " . . 

l losa"e soi t ;-iuss1 aisé eL nous prendrons, dant , que e l ~ . 
. les différences . sou ,·ent considérables, que comme preuves , · . . 

, t. le chi ffre fou rni par plusieurs !abora-l on constate eu I e . . . 
. .11 11 sur un échanllllo11 Lien J10m og1~ne. toi res 1rava1 a1 , 

/. , ' i·ale on n'attache pas une assez grande D'une açon !l·cne ' . . . · i" détermination précise des ma tières vola-
importa nce :1 a . , · f' · 
. 

1 1 ivent on cons1derc com me satis a1sa 11 ts, 
tiles e.t, e Ji us so t , . 1 . . 1·n·, 
, ' cl' J ·se ob tenus par deux e 11m1stes t I e-clcs r6sulta ts a.na: . . , · 

'é ·t t. irns 111us d'une dern1 , ,·01re cl une u111té . rcnts , ne s cal an - . . l 
. 1 l :ut des transactions co 111 mcrc1a es , ces 

S1 pour a P 11 P" . .1 , 
' t ·a 1s la moindre 11nporta nce, 1 n en est 

difl'(,rences son s 1 " · 
. l . 10 les contrats prévoye11t des primes et 

11lus de 1110111e 01 sq t . · · l 
. ; , r ou ;i infl1gc r au fourmsseur , s1 es 

des pénalités ,1 pa:-, e .. s 
. l c-!it cont rat :-ont dépJssees. 

"':11':ll1tl8S t li · l (f' ·1 l 0 " ' • les cliarbons ;1 co ie , en e et, 1 es Dans le corn 111 e1 cet - . 
" , . . . 'Ill vendeur, tille te neur maxrn1u m en 

co 11ranl cl 1111posei 0 

-
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matièr~s volatiles . L 'acheteur s'engage a payer une prime 
par u111té de matières volati les en-dessous de cette naranlie · 

b ' 
par con tre, si la teneur en ce t 6lément cl6passc le max i-
mum fi xé, l'acheteur a dro it :'t une bonitic;ation. 

On comprend que, dans ces conditi ons. la détermi nation 
des matières rn latiles est très impor tante: une erreur d 'une 
uni té rep.réscntant pour· les parties une difT'61:cncc en plus 
ou en moins tr,'·s considérable. Or, si la t11 (!tl1 ode uti lisée 
donne soit un résultat trop 6lrn: (c::i s le plus rréqu cnt), soit 
un résul ta t trop f::iible, celle e1T0ur , duc à une défec tuosit6 
de la méthode, se produira toujonrs dans le mèrn e srns, et, 
sur un march{! important, ell e pourra se trad ui re , :'t la lin 
de l'année, pa r plusieurs milli ers de francs. 

La plupart des auteurs trai ta nt de l'analYsc des co mbus­
tibles semblent tous s·en tenir au proc6cÏé tel qu 'il a éLé 
décrit pa r i\Inck clans les Cliem ische B eùri(r;e -:::w · J{en11 t­
nis des Steinlwlilm (Bonn, 187fi) . 

Fréséni u., Posl, Bl::iir , 13our rc,v cl :.far1p1el. , .J;:igncanx, 
fl alphen, Arno uld. Hrea rl e,· cl IIJbodsc,11 Carno1 J u11 n·0 

• ' (. ' J O ' 

etc . . n'i ndiquent dans leurs tra it6s cl'a 11 alyscs 1p1r• le prû-
céüé i\Iti ck, 4uclrp1d 'oi:,; avec Jn gran,les \' aria 11 Lcs. et le 
plus so11rnnt, ne fo nt qur signale r i11 cide111 1n<: 11l d'; ,ilrcs 
procédés. 
. L'.ar, contre, Campredon . Vi rq11 ct nt \l e11rÎ C'c ont d6_ji, 
111d1q11 e r111c s01il le cl1<111f!':1g-r d::ins une almc,sp lii· n · r(•duc­
t ri c.:c ('.(J J1duisait :', dr J,0 11 s n'•s 1il ta·1s. l l6.i;', c11 1ôK2, c ;aJl o \\':J\' 

( '/'/If' J;,'n!Ji11r'r'J 'i11.11 C/11({ JJ;ni11q .Jrm /'1 1(/I) pr(·conis::i it 11 ;, 
prucédc'• au ci()11 1Jlc creuse t. tri'·s IJO n ,•11 l11 i-111 c'• mc, 111:11s 
111;:illicur1'11sc 111c11t d'11 no,appl icat ion tr0:, di Jli cil e . 

Ur, il se l'ait q11<' d;1ns l"s lalJ() r;1toi rcs d' usines . ja 111 ~iis 
O il 11 'u ti ~Î SC 10 j>J'(J('(:d1:•. \ Ju c.;k L<'[ q11 Ï l a étt: pré<.:OII Î~l! J' <l l' 
ce ('l 11 11 11 s l0, <'l l<' I 1111 d est cl1'·c ri t cl a11 s IC's trnil.6s . 

:')011,·1·'.11 . b mc'·t lwde 11 .<'sl pas appli c.:alJln su it IJll <· li! 
Ltlwra1u1 re n,· rl1spus1• pas de !-!;i z. suit que la pn·~sioll est 

+ 

' 
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insuffisa nte , soi t encore que le ma tôri el spécial m::i nq uc· 
(n0uset de platin r ::i 1:ecouvrcmenl, clc .). 

Chacun ::ipportc alors ;'1 cc procédé p11 n1 111e nt co1wcn­
ti onn cl. telle rn oclificaLion qu'i l juge co1wcn:lble ou <JU i est 
de nat ure :'l re ndre so11 lra\'H il pl us faci le . l ,c plus sou,·,1 11 1. 

on substi tue le chau!fag·e au bce B11 nsen par l'introd uction 
du c reuset da ns un mo ullc porté a11 ro uge. Les uns 11ti ­
li sent un creuset de plalinn. les autres un creu. et de ]'Ol'­

ec la.i nc, el presque Lo us font varier la durée cl0 chaull'ag·c 

su ivant le11 1· uon pl:Ji ;:;ir. 
No us :Fons r·cnconlré des la ho r::itoi res où, ap rès di:pa ­

ri lion üe la Jbmmc en tre le creuse t el son cou,·crcle, on 
l::ii ss::i it le creuset el. son conten u ;1 l'::iction du rougc-\'iÎ 
depuis une dem i-minute j11squ'ft 10 min utes ! ! 

C;:i mprcdo 11 el Fi rk<'l on t montrc'i que, si on l::iissfl il le 
c reuset dans le mon ll e après dispari tion de la 1bmme, il y 
a v::i it, ap rès qu cl<JllCS minutes, combustion irnpo rtante du 
coke fo rm(i, Jn perle 6tant d';rn ta nt plus fo rte qne la tempé­
rai.lire 6tait plus élev1··c. Cependa nt, ces méthodes, :=ippli ­
quées touj ours en obse rv:rn t les mêmes règle~, peurent 
condu ire toutes ;°1 rks résult,tls concorcl::i nls; mars, comme 
1;llcs sont essentiellement conn~ ntion nelles, elles n'ont 
au cune valeur réelle, et ne peuve nt c'•tre Lolérées pour 

essai s ::i rbitra11x . 
Ufithocle Jlfucli . - Suivant les imlieat ions de ce chi-

miste. 011 doi t opérer comme suit : 
1. ·Prendre J g-rammc de la snbst::i ncc , ou moins pour 

)0-s hou illes qu i se boursoull e11 l beaucoup; 
:! .. Cliaufl'e r ;:ivec une ll am me d' au moins 18 cen tim0trcs 

l , 1 tcti r (Buns0n s11rmonl6 tl' unc cheminée) ; 
l I Hl.li , 

;-L Fai re usage d'u n Lriung-le en fil de plat ine ; 
li. La isse r 1111 espace de 3 ccnti111ètrcs entre le fond dn 

c rcuse l cl l'o ri (-ice d ti bn'tlcur; 
3. Employer un c:rcuset de platine préscu tanl une sur-

1 
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face suffi sante ; le c reuset aurn a u mo ins 8 centimètres de 
haut ; 

ô. Chauffer j 11 sqn' :'i dispa rition de to ute ll amm e entre 
les parois du creuse t el du t.:o uvercle . 

L'opération terminée, on ét0int la tlammc, on l::1 isse 
refroidir sous l'exsicc::1 Leur , pu is on pèse. 

La diminution du poids représenle les rn a lir.res volali lc>s . 
Muck, dans son trava il , a n6µ·ligé de donner 101; dimen­

sions exactes tin creuset qu'il pr(~conise ; or, l'cxpériencr 
prouve qne, Loutrs les autres conditions res ta nt les mêmes, 
les teneurs en mati ères volatiles obtenues peuvent va ri er 
avec la form e et la grandeur du creuse t. 

Lucion (B ulletin de l'Assoclrtlirm bPl_qe des C!iimis· fl's, 
!DO i , n° 10, pp. 3î Ç) el suiv.) , ava it déjù cons ta té que la 
g randeur du creuset aYa iL une influ ence marquée sur les 
résullaLs obtenus. Les différences peuvenl , dans ce rtaius 
cas, altcindre 0.3 :'i i %, t.:o mmc le prouve le tablc:111 
suivant : 

A B C ]) 

Grand Cl"Cll ~Pl : H. rn 18.!iO U.liO 28.::iO 
Moyen : '14. 50 1 ü.f>O 10.:W 2U.ü0 
Prt it: 1'.1.80 1 U.00 ÇJ. 80 ~U .00 

L,: grand n0usc t utilisé a\'a il 50 m/ m do hau teur. ln 
IIH1_Y<'l l ;3'.-3 '"/ 111 CL le p0t. i 1 2î "'/ 111

• 

Ces di ilércnces scmbI011t être ducs :, <:c que le t.:l'CUS<' I 
111oy1·n 0:.; l sc, ul ('l1 a1dfo à une temp,~rat ur0 suffi sante. 

J ,e petit est moi11 s cliaud parce quïl se t1·011Y0 au c011t r0 
üc L1 flamin e ; le g rand , pa1· c(lntre, est 111 oi ns liic11 
0 ,n el oppc; . 

.\jou lo11s '[ UO si la tl a mrn P est très oxydan lr, drs d iffi">­
rr n('es 11 0 11 moi ns t.:nnsidérablcs so nt co11slal<':cs; c.: 0lks-ci 
po11\·0 11 l mème ;i ttei11dre 2 unités cl plus. 

[) en l'(:s11 lte q1H:, rn ô111 P 011 ,·0 1da11l suivre it la lotlrc l0s 
presaiplio11 s très strictes én()n cécs pa r Muck, un s'exposn 
:'1 des di/Iérenecs no lalJles . 

T 
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Sin·na lons que V. Firket a publié, en 1000, un travail 
ti·i·s ~itéres an l sur le dosage des ma ti ères volatiles par le 
prnc6dP l'vfuà (1). 

De ce travail , il sembl e résult0r que la durée de drnuffe, 
après di spa ritio n de la tlam111 0, a une certai11c importance; 
aussi conscill e-t-il de d1aufl'or pendant qucl11 ues minutes 
ap rès disparit ion de la llamme. éclairnnlc. . . 

l)f' nd anl la deuxième partie de la ca lc111 a t1 on; les gaz 
so rtan t du creuset sont pauvres en carbone cl ri ches en 
hydrogène, c'esL pon rqu~i leur co.n:b ustion au sein de la. 
fl a lllmc du bec l3u nze n n est plus visible. . 

Des essais e!Tectués pa r Firkel sur un grand nombre 

I' · J t' llo l " 1·1 conclut c111e l'on peut chauffer prndant ( l '(' l ::l Il l 1 .~, . 

1 ·nu tes aJJrè · c[ ic;; pariLion cle la fl amme éc l::m ante, que ques 111 1 · . · . . . 
,. 1 til combustion appr6c1able cl n col,e. sans qu 1 _v ê , 

Celte faço n de procéder me s~1:1bl~ danµ·: rc11se ,. car; e1~ 

l I t t (, 111 0 ci11 e cette mocl 1hc:1 t1 on so it applicab le n ;u111e . an m , 

1 !.lés de houil les il es t hors de doute que de: Loule:-: es qna 1 · ; . . 
· . . ,., ·es se i·o i1t ·1 déf)lorer; s1 le ma téne l dont on Cl'l'ell l' ::- l l'l 'S g1 ,,\ · ' . 

f. . , i !)a. J)arf'aiL ~ tous les po111 ts de vue. ru t 11 san·e li es~ ="' 

0 1~ é . · cc nous a J)l'OUY é que. tians les !abo ra-l', exp -ri en . 
· l' · . l' isaoc d'une lampe répondan t aux ex1-. to1res c usines, 1 '· o . . . 

· r l ct ' 11 n t.: reusoL de plal111r de d1m cns1ons n·rnces prcvues, , . . 
'"' . · l ' 111 bon couvercle, est du clorna,ne IJ1cn 1·ec1u1ses mu11 1 c 1 . , 

1 . 1 l til éo ri r c1ue de la réalile. p l lS ( 0 :1 · [' '}) 
· , 1c11·1ions 1·e ne puis que < c•co nse1 er co Dans ces co i ' · 

. ·. t 1·e considère le prnc6d6 :\Juck comme mode opcrato 11 e e . . . 
. . -11 1 les transact1ons com111 el'(;1alcs tlon n:rnL 111ad 1111 :-:s1J e cans 
l i<' 11 ~ primes o11 ù pénaliL6s . , 

. . I >l ble creuset. - Comme nous I aHrn s fJrocede rnt < ' 1 • 
. . , . l ' 1 Ji:rnl Campredon et. nous memc aYons ,l<.T 1 s1"·nn e P us " ' 

· · ' .c l · uel1iuc:-: a1111 t~cs . la rn 6tlwdc au « do uLlc pr6co n1 s6, t cpu is <J 

1 i • M ines de Belgique, l. 1, p. 273 C't sui,· . 
( l ) 11 1111<1 es , e., 
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creqset », comme étant celle permettant d'obtenir des 
résultats to uj ou rs comparables entre eux, et bien concor­
dants d' un laboratoi re :'.I l'autre. 

La méthode déc ri te pa r Campreclon , et que nous arnns 
sui vie longtemps, présente l' inco 11 vénienl de n'être pratiq ue 
que là 011 l'on a affaire ti une série de détenn ina lions . 
Peu d'usines, au surplus, sont disposées ti modifi er leur 
outillage el à acl1eter le maté ri el nécrssaire pou r cond uire 
à bien ce t essai. 

Auss i, pour le rendre pl11 s pratique, l'arons-nous modi f-ié 
assei sensiblement depuis quelL1ues ann1~es. l ous som111 es 
pa rvenus a.i11 si a le fai re adopte r clans la. pl11parl des 11 sines, 
a la grande sat isfaction des parti e$. Cependant , ici encore , 
quelques rès·les sont a co nsidére r ; 11 ous all ons les ex.pose r 
en détai l. 

Comme l'indiq ue le nom de la rn étliodr, on procède ici 
a l'aide d'un doub le cre11 sel . 

Le c rense t extérieur, en pol'celai nc d0 la :\fa1111 f'ad urc 
royale de Herlin, mesure : 

ll a ulc ur . 
lli a mi·t1·0 su pt'.•1·icur 
Diamètre inf'l;l'ÎPur 

Il 0st muni c1·11n bo 11 co11vc1·(' l<' . 

(\ cc 11 li rncl,·(·~ ; 
Î 

L,, n011,;f'l i 11 I éri011 r . ôg;'t ] <' llH'n t 011 pore,, 1 ai 11 0 d c H<' rl i 11 , 
desti né ;', J"ecevo ir los prises , rn es111·0 : 

1 J a U LC'Ll I' . 

JJiami·l l'c sup<'· l'i,•111· . 
J)i a111èl t·(• i 11 /Ï• l'ÎClll'. 

4 cr 11 ti111èt1,·~: 
;J 

2 

Il 0,;! (•µal c111 011 t 1111111 i d1 11 11 110 11 cc, u,·c rcl1·. 

r )11 i1:t rod11i l da11s 10 pctil Cl'<'t tS<' t l;i pr i,;,, 0 11 puiid rc Jj 111 , 
q11i pt':--C. da 11 :- tous !(• ,; cas. J µ T a m111 0 . 

()11 plac· 0 ;111 rond d 11 µT:tnd ne 11 se l un0 cuuc l, e c1 11 
r111<'l1jtH·s 111ill i111 t· lrcs d<1 (' ]1:ul ){/11 d<· l1oi:-; 011 poudr<' . 011 
i11 trod11iL 10 p<'li l cr011 :set, 1nu11i de sou courerclc, et 011 

î 

1 
1 ,. , 

l ' 
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rempl it l'espace libre entre les deux. récipients de charbon 
de bois en fragments fi n~ (tamis n° 10) sa ns poussière. 

On remplit co111p lètemcnl le grand creuset a,·ec le char ­
bon de bois, on place le couvercle <' l on introduit clans un 

mo ufl e . 
Celui-ci ne doit pas èire trop chaud au moment de lïn-

trnclu ctio11 (rou!.!·e sombre); on l'orme la po rte du mo ulle, 
cl r on porte nu rouge vil' (1000° C.). L'opération enti ère 
dure ,·ingt minutes ~ une clen1i-llcure; on bisse un peu 
tomber la lern pérat11 re cl on reti re le creuset. 

,~près rcl'ro itl issemeul, tout eu maintenant a._rec s?in le 
cournrde on l'ait tomber le charbon de bois, reti re le 

' . 
pel il c reuset , l'essui e cl le place clans 1 ·exsiccateur ; on 

pose. . 
Les résult ats sont remarqu ablement concorda nts; il est 

r:m ' que deux opéra teurs traraillan t dans deux laboratoires 
différents , obtiennent des écart s de plus clc 0.2 à 0.3 %-

I n fluence de la ü•111pér'at~wr . - · Quoique !1.·:wa illant 
dans une ntmospl1 ère récl uclr1ce, la températ ure n lacp1elle 

e l'e'·s·ti· se111ble aroi r une cel'la ine inllucnce. On on pouss ,, < . . . • , 

1 .... 1· ·érnent tjUe s1 ce ll e-ci est rn sufhsa nte a 6 ou CCl lll[)relll •• :... · .. 
ïOOo C. , le . rés til lats ob tenu s se ront trop faibles , toutes 
lr s m,J lières rnlati les n'61a nt pas ex.pulsée~. 

li es t plus mala isé d·exp li<1u er potu·11 uo1, la lemp6ralurn 
. ,1.,,0 (19 :1 J3(10c C.), les résulta ts constnlés 
ctan t exage u ~ • . 

t -t.-. 1n 111 cnt LrOJ) loris . On ne peut aLlmellre se ro n con,; c, . . . . 

1
1 • • ·(l" ii lc Lie l' air la rentrée. cle c:el111-c1 ctant 1rn pos-acl 1011 ox, .... • · . 
.
1 

l : . 11 011 s .. , .(HI S const:it é. d au tre 11;'t r l, c1ue les 
SI J e : lll éllS, ( L • 

l
.
11
., ét .... ·1011 t d'auta nt plus élevées que les co rn lrns-

l I urcnces " < • 

-
11 

. ·. ;t·iienl 1ilus n e li es en cendres . li nous a t1 i es cssa, es u • . . . 

'lé 
.' 1 .-.)il<' que dans c<:s concl1t1ons, une pa rl10 de::: ,;cm .>• p10Jc, , ' . . . 

.
1
. ·ti tutifs de,; <;(·11dr0s se vo latd1se. 11 de.Hl en c cmcnls co11:s ' . . 

, · · efl'c l le soul'rc cl os , tl latrs et des sul!ures, 
rlre a1 ns1 ; en · . . . 
1

1 

1 1 · 1 .,, 1,JJon ici ue et 1)eut-ctre un <' par l1 e des alcalis an 1Yc r1 l e c., 
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que le charL0 11 rcnfe rrn c peuYcnl ê tre expulsés ·i l::i tc rn p6-
ralure est exagérée. 

Pour nous en rendre compte, no11 s a\'o ns e fi e<.: l11 é une 
série d'essais sur des clw r!Jo ns assez r i<:l1es en cendres, 
10 %, cl renf'c rman L une te neur <' n ·cJt1frn élc\'(~c ( J .27 %). 

Dans la première sé rie d'essai s , la tcmp(, rature a 6té 
maintenue aus: i ,·oisine rp1c pc,s::-iLlu de JOOU° C. prndan L 
:10 mi nutes - pyromètre de Féry - ; da11 s la sPcondc 
sé ri e d'essai.- , la le mpér:1 t11ro a 61é pous. 6c jusqu't1 
1200° C., et mai11tcn11 c pu 11clant 3U lll inulcs. 

Les 111 oycnnes de. résultats obtenus S(Jn l co 11 ::;ignées 
ci-dessous : 

.\laliè1·cs 1·0Jat ilP~ 
So ufl'P dans le cokti . 

·J ' 2" 
2î.:30 
(). !l'i 

2ï.~G 
0 .(i2 

La clifrércnc.;c semble liicn duc ;'1 l'l1ypotlièsc q110 nous 
avo ns émise cl prou ve qu ' une lemp(' r:J l11rn c1xag·6 réc est 
incon1p:itible al'CC l' rxactitudc de la 111 6Ll1 odc. 

~011:-; a1·0 11s constal c':, en out re , qu' une tcnqH··ralurc trop 
élel'ée pournit proLlu ire une a utre cause d' erreur qui o'a 
pas c11curn 6L6 signalée . 

:-, i lc's ccndr<'s sont l'ur r11 g-i11 c11 ::;cs . cP ll<'s-ci , :'1 l:1 t1•1 n11é­
raluru t)lo\'l~f· n\1µ·iss<:ll l. sur le c.;o kc <' 11 <'Xct'·s : <'11,,s sunl 
ran1e11 é(':,; :1 l'éta l l'erreux el n1 <' 111 e :'1 L'6tnt lll c'•Ja ll i,p1<'. 

Les d·aclions s11il' :1111 es expliquen t l< ' pl1t'·1101ni'·ne 

f,'p2 C F1 + :~ C ~ '!. Fe + :i C 0 

L ; i pr·rt c' . ici. 1•s l. double. p11 isq111· Ir• souf'r,·, cl'u 11 n p:11 I. ,, 1 
l'oxyµ·i·n<', (l' ,llltrr• p,1rl , sr ro 111 l,i11P1il :111 cnrLonc du cc d,<'. 
p11u r do 1111 <' r li<'ll :', dPs j1l'!Jd11i1 s l'(Jla Ji ls. 

L'exacLi ludn dl' c<'IL0 l1ypoll16s1· sr dé: 11 wnire 11 ·i1s :1 is(­
n1e •nl; il s1tfl il de lirny <' r linc1nc111 , d::in s u11 111 orli er d<' por­
èc1L,1 ine, le ('oke o!J t,·1111 ;'1 l1aut<' lc111 p(·rat11rc1 pour s·as-

l 
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sur0r . :'t l'a ide d' un ai n1 :rnt, qu'il renferme des p::i r li cules 
de fe r méta li iq ue. 

De cc qui précècll', il s0. 111 ble Lien dé111 ontré cp1'nnc 
1.0. mpéraLu rc exagérée nuit :'t l'exac titude de la mélhodc et 
co11c.lu it ;'1 de résnltaLs trop for ts . 

Lucion, clans le tral'ai l dé:j :1 cite'., nrriYC aux mr mcs <·on­
(' lusions. l'obse l'l'at ion directe lu i ayan t clérn onlré qnc la 
tenru r ~n J11 atières l' Olà Liles augmenta it a\'ec la tempé-

rature clu moutlc. 

I n(lueuce cle la 11at1trr! (ht cr euset. - Il . n'est p_as indiffé­
rent c.l 'employor soit un creuset de porcelaine, soit, c.omme 

011 pourrai t ètrc ten té de 1~ fai r~, t'. n creuset de plat111e. 
Dans CJn elq ues laborato1ros cl us~n es, on .semble, ce1rnn.-

l t I ll el. h 11rél'érence au plnLine. et. n not re avis, a cnn,tOll , · . · · , 
t C l S ·1 l" te111 JJéraL11re n est pas exagc rée, la carbu-or t. cr o , . ,, . . . 

· l Jat·111e e::;L peu a crai ndre ; m:Hs il 11 en es t plus ra t1 on tup , · . 
l , l 'S!l LI C le mou fle est porté n 1000° C. ou plus. 

l c 111 cine 01 . . 
D Ù·1t·1011s l" ca rbu ration est forte, et les cn eurs ans ce·cou , " . 

9 
. , .• 

0 

l l I Ct, 1}e ttve nt atteindre-, ,·01 re meme 0 %, 
t li CS <. e c;e C l . 

U 1. · 1 c" rbura tion cc,mmencée, elle se cont111ue ne ois a « " . , 

· léf' 11· 111 en t et en Lou L cas, .J usq u au momen L presq ue 1nt 11 ' ' . 
oi1 If' pla tine est cl e1·enu noir el c.;assanl. 

1 ·a i . entrepri s pour dé montrer l'nrn . .!·men-Quc ques es:s :-., ,. ' 
. 1 · l · le creuse ts, prouvent qu il y a là une t.atw n tu poic :s t . . 

l' t ·-.. nTave dont beaucoup de ch1m1stes ne cause l erreur Ju::.; c , 

tien nent pas co rn pte. 
t r de poids constatée dans la méthode du double 

Augrnen a iosnet a· la température de 1000" à 11 00" C. creu i . 
. ;,, n,ncnta tion l'o ids du creuse t Augm e11w11ou 

l1oids du crcu:-.ct ut> g r:1 mn1cs g- ra m mc, 
gra1n1nc~ 

28.8510 
28 .85[>11 
28.SliGG 
28.81::>1::>4 
28.SU99 

g" 131ll lll C:,: 

0 .0044 
0.0112 
0.02'18 
O.O J i G 

30.9570 
:~0.9620 O.OO!il1 
30.9ï22 0.0 102 
30.9920 0.0204 
31.00 l î O.OOUJ 
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Par contre, l e poids des c re11 s0, l s de pon.:nhi 1]() r esl<· 

preSf[llC i)1 v,ll' inble, et s0 modifi e 10111 nu p l11 s de quc l<j11 e.· 

mill igTammes d'une Qpér ati (J n i1 l \wl rn . 

,\.ionton s, cepend::int, que si l n lc111pt'•rat11rn n t'.!16 nx:1 -

f!érée (c<' 'fllÏ se c·onslal c irnm c!cli;-Ll ement., ln pnrc,,!;:i i_ne 

cl0,·enn 11 t 11oir0), il y n µ·é11 c'•ra l01n e11I un c:l1a11!,.! em 011 l d P. 
po ids non nég·ligcable. 

f il(luem·r• t{r, lo rlurr;(' clr> c/1m1/fr1.r;('. - La cl11ré<' d11 

cha uffage, po11n' ll 1111e l:J tcn1p6r:1111r<' 11 c soit pas ox::ig-é rc~c . 

semble n 'avo ir a11 cu 11 c impol't:lncn, si l a co11d10 do clial'bo 11 

de bois r·ecouvran t le petil c rou :,ol osl assez t'•pnissc; les 

lPneurs en mat ières ,·olat iles r·cstcn t l es même. ·. comrn" 
l ' indique l e tableau C" i-après : 

Essais à la température de 900 à 1000" C. 
Natllrc du charb, ,11 '/1 1, . '/2 h. :1 h. 1 h . 1 !, 

Cl1al'ho11 à cokr 2<i. -10 :!(i. (\0 20.::.0 2C\ .'i0 
)) :'i gaz :1 1.so :l:?.:!O :t?. 20 :i2.:m 
)) à g,1zog-l~Hr . 29.10 :?D.GO 2U.GO 2tl. 80 

.\prùs 111111 11:-i rl d'l1!'t1l'I', l e d{• pnrl dns n1 ~1t i l•res ,·ol:11i l es . 

po11r J,,s cli;1 rl 1() 11s lri ·s ric:l1 cs . 11 e srmli l ,, pa:, i•tre 10111-;'1-l'nil 

c< 111qil0t : 11;1 r contrr . Jps teneurs ne \'/Lri onL pns. d'111 11, 

n1 ;111ii• 1·c sr•11sili le. l' lllrn 1111 0 den1i cl t1J1<' l1 c11re. 

/ J,;/('J'/111110/ir1J1 tfes ,11r<1,·,;1·('s 1•1)/11/i/,,:.; par l'e:.;srii rlr 

r/i:.;tillalio11 . - l·'.n c:ns dr• conl0slaliun i111porl:1nLP. 11011:,; 

111ilis(ll1,.: l " J'l'(Jc,··dc'· t·i -d Ps,.:fH1:-- : lll a ll1 e11rcu;;r,m,•1il 16•s 

r;11·c nwnl ;'i'J'IÎ(·al,le da 11 s J,,s LilH1r;1 toi rt:s d' 11 si1 11 's . c·<~lln 

1n c'• ll 1odf' f'xiµ·<•:1 111 1111 o ul i ll nµ·" ;is,.:<'z cor11 ,,11x. 

i)f' 1101nbr(' II.'\ es;; ;1i :-- dirrcls 11011s 1111l 111onlr,·· q110 <·f' ll f' 

m1'•ih11d f' d(llll1:lif drs n'•sul1;11:-- lri'•s <·onc·ordn11ls ;1,·<'<' IP 

pr11< ·<··c11·· :111 d f,1il , l r 1ï ·011s01 ,1J•J1liq11,'• ,•n s11i,·;rnt J, •s Jll 'f•s­
<ï"Î]'IÎ<1Jl ,.: q11t• 11 cH1 ,.: ;1w111,.: i 11di1111C··t's l'Î-d, •ss11s. 

(;,, pro('1'•t11·· 111·{·s!'111!• !,• µr;1nd ;l\';1111:1µ0 quïl Ji<' l'lll<'I 

cl'o11t'.•1·er ,.:1 11' 1111e pri se lt 'L'S l'orl e. JUI i :'1 :wu gTn1n 111 cs, <'I 
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ce dans des conditions aussi ident iques q11c poss ilJl0 :i 
celles <1ue l'o n util ise dans l·' industrie . 

Pour co nduire :i Li en cc procédé, il fan! di sposr r d' un 
four spéc ial: ce lui que nous arnns fait constrn irc c. t 
rep r6scnV· par les deux coupes ci-contre (fig. 2 cl 3). 

Par l'ou\'erlure A , on int rnd 11i t, dans le fo ur, 1111 tu Le 
cl c µTapli ite; cc tube, f'errné a une ('.e ses extr6n1it(~s, a les 
llirncnsions sui\·an lrs : longueur, 55 centi mètres; diarnùf re 
int6rieur, 7 crntimèl rcs; d i::i 1nètrc extérieur, Ç-) ccntimùlrcs . 

Il e:-;l supporté, ;'1 ·on exfr6mité lili rn dans le fo nd du 
foye r, par une briq ue r61'ractai rn ::ifi n d\hite r sa cl6f'or­
malion trop rapide . 

La prise e. l constil11 éc pflr du charbon grossièrement 
liroy6, passant a11 tamis n° 10; clic ::iu ra, au pré:1lablc, élé 
des ·6cld·c i'l l'élu\'e :i 100° C. On opère, sniva nl la n,llurc 
d 11 charbon, sur '100 {1 :300 µTa 111 mes q 11 c l'on in lrod u i t 
dans un l1 1lic de fo r. brasé t1 l'un,: de ses cxl r6mil6s 0t 111 u11i 
';'1 l'a11 Lrc d' un lio11 chon filcf 6. 

Dans ce lui -ci, on ;-1, f'ix6 1111 c tulrnl11 re permettant l'é \':J ­
c 1rntion des 0a11x animon iaca lcs . du µon dron el du µaz . 

On en l'once le tube d0 fe r dans le manchon de gr::ip l,ite 
lorsqt1<' 10 1'01 1. ~1 llulll (·· depuis q11 clque L0 rn ps, a :1ll0Îll l 
11110 101l1pt;r,1 t1 11·,, \'OÎ sinP cl0 500° C. On aura c11 f;oi n. a 11 
pn'•:1 l: il1l0. de ra sf;0, 11wwr Joui 10 cl1nrho!l dans J,, l'olld du 
111b0 d0 1'0r. en frapp:llll lèµ·i·ren, cnl ce lu i-ci s11 r le so l. 

La di sti lln LÎ<ll l to 111111011 cc très r:1pid Pm0nf, 0t les pro­
d11if s p011\·0111 1'l rc rC'(' II Ci lli s s6pa ré•m0nl , con1m0 no iis 
~·;i\'(ins i11rli q11 t'· da ns 11 0t re Co//i".\ 1/'analysrs df's ,11r1{i1;1,es 

n1i11r'l'(l/Ps, j> J(;;? 01 S IIÎ\'. ()11 l';,1Î l llW il l0 J' peu n p011 la 
t0mp1'•rnt11r1' ju s [ II C l(HJO , J J() ()'' : l'opération 0:-; 1 (l'l'min t'•c 
lorsq 11ïl 1H' s1• d1\t:1µ·c pl11 s ri " µ':1z: ,, JJ n d11rn unn dcnii­
'1 0111·,· ;'1 1111 0 l1 c111'1', s11in111 l la 11;1lu1·c d11 clia rl,011. 

() 11 r" 1 i 1·0 10 l II l,0 d e, l'cr. 10 Li i ssP n· l'roid i r. dh·i ss1• 1 c 
l10 11 c l1(11J l'l pès0 10 cuke 0Llc1111. 

.. 
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l 
1 

1 

EM PLOI DES EXPLOSIFS 577 

Les résultats conconlcnl parf'::iitcment bien entre eux, el 
di ffèrent à peine de ceux obtenu ::; pa r la métltode au donulè 
creuset. 

Dosa.qe clu sonfi·e . - La métltocl e Esc lika conduit, po111; 
la tl6termination du sonf're to tal; n des résul ta ts très 
exacts. Nous 110 croyons pas nécessaire de reYC ni 1· sur 
celle r111es ti on ; cc dosage ne présentant aucune difficulté 
sp6ciale. 

Ap pelons cependant l'a ttention sur ce f'ai t que la préci­
pi tation de l'acide sul f'uri que l'o rm6 ne peul ::;c fai re que 
dans la liquc111· déLarass6e du brome, et ayant une très 
/'a ible réaction acide, renl'crrnant tout a u plus 1 % d'acide 
cldorl1,vtlri<1ue libre . 

Si l'acidité était trop grande, le sulf'ate cl e baryum pré­
cipil6 entra inerai t tl u chlornrc de bary11 m el les résul tat::; 
1 rouYés se raient trop fo rts . 

Ii~n cc 1p1 i concerne les autres détermi nations, souf'rc 
vo la til, po11 voir calorifiq ue , analyse élémentaire, essai 
des cha rbons po u1· le11r rendement en go udrons, sul f'ale 
d'amm oniaque, gaz, etc ., nous ren \'oyons anx ouvrages 
Lrailanl. sp6eia lemcnt de la question. 

Telles sont les indications qne j 'a i crn ul ile clc rap peler . 
L'analn,c d'11n charbon est chose f'acile : mais encore 
do it-on obse rver ce rta ines précautions si l'on ne vent pas 
arriver n des résultats di scordants . 

En chimie, ce sont souvent les dosages les plus simples 
que l'on effectue le moins bien ; n cause rn ème de leur 
facil ité . ils sont pen surveill és , el peu it peu, la fanta isie 
ou l' insouciance fon t <pi e ces procécl(>s sont appliqués en 
dehors de tou tes les règles admises. 

lfr uxclles, le 20 mars HH L 




